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de les entretenir. .1'emmenais donc nos amis dans peine choqué vousrévolte. Plus lenombredesauditeurs
Paprès-nidi, sous do beaux chtaiguner, en face de la augmente, plus la clairvoyance du lecteur s'accroit.
mer, et nous lisions ensemble quelques.uns des maitres Il s'établit alors entre celui qui lit etcaux qui écoutent,
queL Patin arait le plus un courant électrique qui devient un enseignement

Un jour, unrde nous, après un morceau entrainant de mutuel. Le lecteur s'mclaire en écliirant les autres, Il
lossuet, prit la troisime provinciale sur l'homicide. Quel n'a pas besoin d'ètre averti par leurs murmures ni par
contraste !Quelle dilfèrlence dl'ii pression Au tant I Bossuet lauis signes d'impatieuce ; leur silence seul linstruit ; il
avait enthulsiasn nos amis, autant P'ascal les laissa lit dans leurs inmpressions, il prévoit qlue tel passage les
froids, je dirai presque enmyés. Prenant alors l livre choquera, dot les choquer, avant minme d'y étre arrivi
des mains de notre lecteur, je lui dis en riant : C'est une on di'ait'que ces facultWs de critique, éveillées, mises ni
chute pour Pascal ; iais savez-vous à qui la raute ? Ce braiîle par ce redoutable contact avec le publie, arrivent
ni'est ni a Pascal ni c nos ants I une sorte de divination. Vous avouerai-je qu'i jour

~-Et à qui donc ? zue' réponîdit-il gaiemnti : muni !' j' perdu à ce contrôle un des plus vifs ent housiases
-Pr>î'écisémnt.du mILa jeunesse ? Un écrivain que je pla.ais parmi les
-Pourquoi donc? premôier est desceidu pour moi au second rang. Je
-C'est bien simple, parce que vous avez lit Iiscal ''admire toujours, il me semble toujours pathitiqule,

r'otumîiievous aviez hil ossuet. éloquent, mais il noe compte plus parmi les grands
-Fh bien ! où est le mal lie somt-ils pas tons deux.. dieux. C'est Massillon.
-4 Issont tous deux suliines, ils écrivent tous deux de -labsillon a une admirable richesse de mots, mais il a

gtniîu, mais leur tenpéranent , leur méthode, sont une incroyable pauvreté de tours Soir dictioniaire est
a bsoluiiment opposés. HIossuet parlle toujours. lième magnifique, sa syntaxe étroite et bornée, ans Bossiuet,
quiand il écrit : on entend dans chiacule de ses lignes le le style est sans cesse relevé par une variétés de
sou de la voix hlmaine ; si lonig'ue et si savante que soit tournures qui donne pourainsi dire à chaque phrase iune
sa pêriode, toujours on y sent courir le soumfie et le physionomie particulière; dans Lafontane, autant (le
mouvimencrît (le la parole ; jamais écrivain n'a Mité pls vers, autant de tours diffnrents n iais, pour MassilIon,
peintre et plus pote ; mais le poNte et le peintre se dùs qu'il en a pris in. il le garde souvent pendant deux
fondent chez lui ci une troisièmeperso e qudomiinient pages. C'est commne run rail où il est etngrené, c'est
tout, orateur ! comme un caniot sur lequel il s'embarque, et vois voilà

Chez Pascal, ai contraire, cet troisième personie, embarqué avec lui. Do là une monotonie qui pèse surle
c'est le géomètre.I Pascal, lui aussi, est peintre et poëte, lecteur et l'avertit. \jo utez que ce luxe lmil ,e de mois
mars tandisque chez lui le poète et le peintre colorent la a aussi sor unifor mitè. Cet incomparable talent pour
phrase, c'est toujours le géomiitre qui la construit. La epr oduire mine seule pensée Cn tant <le termes divers,
phrase de Bossuet est ailée et ressembe à oun vol d'aigle ; m'avait longtemtps émerveille et ébloui ; je prenais pour
la phrase dle Pascal ressemle à un théor;me ; elle sel idées nouvelles toutes ces formes varices de lI mêmeî
dveloppe commie n théorème, (ist a-dire avan4çalt idée :nais la lecture à haute voix me lit voir ce qu'il y
toujours et ue courant jamais ! Or, qu'avez-vous fait, avait d'un peu factice dans ce jeu charnanît ; je croyais
vous ? Vous ave. voulu courir I Ce style adirable est assister à une de ces représentations de theatre, où ii
devenu lourd dans votre bouche, parce que vous avez i seul individu vous figure, ce semble, cinq ou six person.
voulu le rendre léger .l'enez 3...Je vais essaver d'ex- nages ; mais at fond, il n'y a de changé que l'habit,
primer dans la diction 1ahluîre de cet êtr:mge génie qui:Quelle diltérenec avec Saiiit-Simnon ! lui aissi, il répète
est toujours éloquent saus être presque jamais orateur !... la mème pensée sous vingt fories : mais ce iest pas
Alors, sans Ie , presser, sans ini'arrter, je m'elforçai de avec ladresse d'un magicien qui fait miioiter devant
peilidre cette force q[ui s'accroit nci allant, vires aeCiirrit vous de féériques miétai orphoses, c'est avec la fougue
rudo, come un escadron de grosse cavalerie dont le d'un homme qui, sous le coup, d'une passion, trouve
nionveient s'acclèrenit mesure qu'il avance, et qui toujours ses expiessiois trop faibles pour ses imîpressions.
fait pei à peu tremblerla re snus la pression continue l s'acharie sur les mîîots pour les fo'cer expmer tot
de son pas lourd, ininterrompu et puissant Oh ! certes, ce qu'il sent. Il violente la langue, la surmne, la
l'preuîve Dut ien i iparfaite.. .àais feus poirIaLt la joie surcharge jusqu'à ce qu'elle lui obéisse et devienne
de convaincr mes amis, et au sortii le cette lecture flous passionnée, désordonnée, fougueuse comme lui. 'ai
emporumes tous, fixs dans notre souveIir sous une souvent essayé de lire Saint-Simon tout haut ; je ie sais
frime plus vivante, les portraits de ces deux grands pas de plus rude et de plus intéressant travil que le
espits. corps à corps avec ce terrible génie ! C'est le coinbat de

Jacob avec l'auge ; on est sr d'être vaincu ! hlîis
comme cun sort dLe ctte défaite plus fort et plus propre à

Toute médaille a son revers. La lecture à hainte voix d'aute luIttes !....
a ses désillusions. Si elle vous donne des admirations,
elle vouis e ôte. 1. 5ainLte-euiv l'a dit un lecteur est
un critiqle, jli uge t nl juge, aux yeux de qii se
révèlent luen les défauts cachées. Que (le tristes décou-
vertes j'ai fites de cette fa1o ! Combien d'écrivaiîs et
d'écris que 'aumiirais, et que vous admirez pett-étre
aussi, et qui ne peuvent pas résister à cette terrible
épreuve...O dit q'uie chose saute aux yeux ; on pour-
rait diro aussi justement qu'elle saute aux oreilles. Les
yeux sont inuilgeits, loreille est implacable ! Les yeux
courent sur les pages, passent les longieurs, glissent sur
les endroits doangereux t Mais l'oreille entend tout !

'oreille Ie fai pas de coupires t L'oreille a les délica-
tesses, des s'ceptibilités, ries clairvoyances dont les
yeix ne se douatenit pas1v 'l'el mot qui, li tont bas, avait
passé inapeu'n piurvols, prend Ltut à cou P laditi,
des proportioIs !normes T Telle phrase 1nii vous avait à

Y'il

Cette étude pourraits'appaler : Iénoires d'un ilcteur.
Les pricipes sur lesquels elle repose sont présentés saus
forme d'expé'iences per.soilelles. et mes idées m'étant

'enues de faits, je tche <le vous les rendre sensibles, par
le récit du fait par'tictlier d'où chacune d'elle est sorte.

En voici unn nouvl exemi Ile ; liulfoi a dit :'" Le style
u'est que l'orre et le mouveien t qu'on met dans ses

pensées." Cette définition contient nune dIes règles fonîî
daientales de l'art de la lectiré; le lecteui, quand il
commence létude d'aun mrceau, doit avan, tout en
chercher lordre pour n Ou déterminer le rouvemient,
lisque le mouvement n'est que 'ordr'e aii nié.

Il doit découvrir le plan sans 'muvrt, lsquisse sons
le tableanii la charpenite sous l'édifice, dessiner enfin les


